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Être ou devoir être ? Quand l’identité
devient une injonction. Le cas des
Palestiniens en France
To Be or to Have to Be? When Identity Becomes a Duty. The Case of
Palestinians in France

Ellie Mevel

OUTLINE

La construction du Palestinien comme un être engagé
La sphère artistique, un terrain propice à l’observation des attentes
normatives
Conclusion

TEXT

L’iden tité se crée dans la rencontre et dans l’échange. En ce sens, elle
relève d’un processus social, inter ac tionnel et dyna mique. Elle
est forgée par, mais aussi pour l’autre au travers des rapports sociaux,
des situa tions d’inter ac tion et du contexte social, histo rique et
culturel (Bromberger et al., 1989 ; Camilleri et al., 1990 ; Cossée et al.,
2004 ; Mead, 1934).

1

Lorsqu’un inconnu se présente à nous, ses premières appa ri tions ont
toute chance de nous mettre en mesure de prévoir la caté gorie à
laquelle il appar tient. […] Nous appuyant alors sur ces anti ci pa tions,
nous les trans for mons en attentes norma tives (Goffman, 1975, p. 12).

Les attentes norma tives s’expriment de façon constante dans les rela‐ 
tions et contraignent parfois les indi vidus à se posi tionner vis- à-vis
d’expec ta tives qui peuvent prendre la forme de véri tables injonc tions.
Mon travail de terrain auprès de la diaspora pales ti nienne en France
souligne l’impor tance de ces attentes émanant de l’envi ron ne ment
externe, sur la façon dont se construit le rapport à l’iden tité en exil.
L’envi ron ne ment externe – plus parti cu liè re ment les milieux mili tants
et artis tiques – semble produire un cadre de contraintes qui, par
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pres crip tion ou par anti ci pa tion, régit les rela tions que les Pales ti‐ 
niens main tiennent avec leur iden tité en exil.

Les résul tats présentés sont issus d’un travail de terrain réalisé
entre  2012 et  2016 auprès de la diaspora pales ti nienne en France,
dans le cadre d’une recherche docto rale béné fi ciant d’une allo ca tion
minis té rielle. Ce projet de recherche a été construit après un séjour
d’une année en Israël et dans les Terri toires pales ti niens, en 2011.
Durant ce séjour, j’ai réalisé mon mémoire de recherche sur l’éduca‐ 
tion des enfants dans les kibboutzim et écris diverses chro niques sur
le conflit israélo- palestinien dans la revue  mexicaine Pensa‐ 
miento Libre. Ces expé riences m’ont amenée à m’inté resser aux rôles
des diasporas dans les conflits, et plus spéci fi que ment à l’enga ge ment
à distance des Pales ti niens en exil. N’étant pas pales ti nienne, j’ai établi
un premier contact avec la popu la tion étudiée par le biais des réseaux
mili tants – ceux de la diaspora et ceux du réseau de soli da rité.
L’appré hen sion du réseau mili tant ne s’est pas limitée aux orga ni sa‐ 
tions enga gées dans un mili tan tisme poli tique mais a été élargie à
d’autres formes de struc tures impli quées dans des acti vités huma ni‐ 
taires, commu nau taires ou cultu relles. Comme le soulignent Fillieule
et Pudal (2010  : 163-164) «  les figures mili tantes sont multiples et il
n’est guère d’acti vité sociale qui n’ait ses mili tants dès lors qu’elle tend
à devenir une cause pour celui qui l’exerce.  » Cette inser tion sur le
terrain m’a permis de consti tuer un échan tillon qui, grâce à la
méthode dite boule de neige, s’est peu à peu éloigné des sphères mili‐ 
tantes. Cette voie d’entrée était impor tante pour instaurer une rela‐ 
tion de confiance avec les enquêtés qui perce vaient ma présence sur
le terrain mili tant comme un gage de mon enga ge ment. Cette
recherche portant sur un terrain sensible, l’adop tion d’une posture
neutre aurait été inopé rante pour accéder à la popu la tion étudiée
(Piri noli, 2004). Durant mon travail de terrain, 32 Pales ti niens rési dant
en France ont été rencon trés au cours d’entre tiens et de discus‐ 
sions informelles 1. Les entre tiens ont été réalisés avec des personnes
se décla rant Pales ti niennes, quel que soit leur lieu de nais sance, et
étant en France au moment de l’étude, quelles que soient les raisons
de ce séjour. Par ailleurs, dix entre tiens avec des mili tants pro- 
palestiniens ont été réalisés, toute fois cet article se limi tera à
l’analyse des entre tiens menés avec les Palestiniens.
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Le choix de retenir l’auto dé ter mi na tion iden ti taire pour seul critère
d’inclu sion résulte de la complexité à déli miter et à définir la popu la‐ 
tion étudiée. La dispa rité des esti ma tions du nombre de Pales ti niens
en France, géné ra le ment évalué à trois mille, indique les diffi cultés à
établir une esti ma tion fiable et à définir les contours de cette popu la‐ 
tion qui, du fait de sa longue expé rience d’exil, a béné ficié d’une
grande diver sité de formes de «  natu ra li sa tion  ». L’appar te nance à
une natio na lité ne permet pas de consti tuer un facteur déter mi nant
de la « pales ti néité », contrai re ment à la volonté de s’affirmer comme
membre de cette commu nauté. L’échan tillon, constitué d’hommes et
de femmes âgés de  20 à 57  ans, est très hété ro gène, aussi bien en
termes de parcours migra toires que de carac té ris tiques sociales ou
de degrés d’engagement.

4

La première partie de l’article se centre sur l’expé rience partagée par
les enquêtés, selon laquelle la révé la tion de leur iden tité pales ti‐ 
nienne produit souvent une injonc tion externe à se posi tionner vis- à-
vis de leur origine. Ces injonc tions incitent certains Pales ti niens à
adopter des stra té gies iden ti taires qui varient en fonc tion du
contexte, de la situa tion d’inter ac tion et du parcours migra toire. La
seconde partie se foca lise sur la sphère artis tique. Les artistes, parce
qu’ils sont connus comme Pales ti niens, peuvent diffi ci le ment se sous‐ 
traire à cette iden tité par des stra té gies de dissi mu la tion. L’étude de
ce milieu parti cu lier illustre la façon dont les Pales ti niens sont incités
par l’envi ron ne ment externe, notam ment par les sphères mili tantes et
artis tiques, à prendre la parole « en tant que » et à devoir incarner la
cause palestinienne.

5

La construc tion du Pales ti nien
comme un être engagé
L’histoire de la Pales tine prend source dans une histo rio gra phie
ancienne (Khalidi, 1997  ; Pappé, 2008  ; Sanbar, 2004). Cepen dant,
l’avène ment de l’idéo logie sioniste, puis la créa tion d’Israël, ont
profon dé ment modifié et façonné le rapport des Pales ti niens à leur
iden tité. Bien avant  la Nakba 2 – qui a signé le début d’un conflit
ouvert avec son lot de massacres et d’exodes sur lesquels se sont
construites la mémoire et l’iden tité collec tive des Pales ti niens –
l’iden tité pales ti nienne s’était heurtée à l’idéo logie sioniste. Celle- ci
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s’est élaborée dans la néga tion de la pales ti néité au travers du fameux
slogan : « Une terre sans peuple, pour un peuple sans terre ». Le déni
d’exis tence des Pales ti niens s’est retrouvé aussi bien dans les
discours politiques 3 que dans les quali fi ca tifs utilisés pour nommer
les Pales ti niens (Sanbar, 2004), ou dans les fouilles archéo lo giques sur
les terri toires annexés par Israël (Pappé, 2008 ; Sanbar, 2004 ; Sand,
2008). La volonté d’effacer l’histoire, la culture et la mémoire des
Pales ti niens a insufflé à l’iden tité pales ti nienne une dimen sion poli‐ 
tique et exis ten tielle (Piri noli, 2004 : 166). Le simple fait de s’iden ti fier
comme Pales ti nien est parfois inter prété comme un acte poli tique
(Aouragh, 2011). S’il semble réduc teur de penser que l’évoca tion de
son iden tité constitue néces sai re ment une démarche poli tique, les
Pales ti niens rencon trés au cours de notre recherche font fréquem‐ 
ment réfé rence à l’inci ta tion qui leur est faite de s’expli quer et de se
posi tionner vis- à-vis de leur origine :

La première ques tion qu’on te pose, qu’on nous pose : « Tu viens
d’où ? ». C’est un problème, parce que quand tu dis : « Je viens de
Pales tine », tout le monde croit que c’est Cisjor danie ou Gaza. Mais,
dans l’aéro port, j’ai un passe port israé lien (…). Je le cache. On pose la
ques tion : « Tu viens d’où ? » et toujours, il faut expli quer toujours
derrière. Tu peux pas dire : « Je suis Pales ti nien » tout simple ment. Il
faut expli quer l’histoire derrière » (Nadia, 39 ans,
secré taire médicale).

Au- delà de la spéci fi cité des vécus et des expé riences migra toires, les
données recueillies semblent indi quer un rapport partagé par les
enquêtés quant au sens que prend leur iden tité en exil. Confrontés à
la ques tion des origines, les Pales ti niens doivent bien souvent faire
face à l’injonc tion de se justi fier, de rendre compte et de prendre
posi tion :

7

Même quand je veux pas parler de la Pales tine, les gens me
demandent : « Tu viens d’où ? » Et là ça fait une histoire, ça fait de la
poli tique, ça fait du Gaza, ça fait la Pales tine, les guerres, la
résis tance. (…) Et le fait de dire que je viens de Gaza, ça fait déjà de la
poli tique (Ismaël, 24 ans, étudiant).

L’iden tité pales ti nienne est loin d’être homo gène et unifiée. Les expé‐ 
riences d’exil et la frag men ta tion des Terri toires pales ti niens ont
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conduit les Pales ti niens à entre tenir des expé riences diffé rentes de la
pales ti néité et de l’histoire de la Pales tine. C’est notam ment le cas des
deux enquêtés précités : Nadia (39 ans) est origi naire de Jéru salem et
béné ficie de la citoyen neté israé lienne, Ismaël (24 ans) est origi naire
de Gaza et possède un passe port pales ti nien. Par ailleurs, comme
l’indique Bolzman (1989) dans ses travaux sur les exilés chiliens, la
place occupée dans la société d’accueil peut profon dé ment modi fier
le rapport entre tenu avec la terre d’origine. Si de nombreux facteurs
peuvent conduire à des varia tions dans le rapport de nos enquêtés à
la pales ti néité, on note toute fois qu’ils n’entravent pas la percep tion
partagée d’être fréquem ment ramenés à la dimen sion poli tique de
leur iden tité et de devoir se posi tionner vis- à-vis de celle- ci. Cette
injonc tion est, dans certains contextes, anti cipée et conduit à la mise
en place de stra té gies iden ti taires (Camilleri et al., 1990) qui varient au
fil des inter ac tions et du contexte social, histo rique et culturel, mais
aussi de l’histoire migra toire des Palestiniens.

Les stra té gies iden ti taires […] sont produites par les acteurs en
fonc tion des enjeux qu’ils perçoivent dans une situa tion donnée. Or,
les situa tions dans lesquelles peut se trouver impliqué un indi vidu ou
un groupe social peuvent évoluer et, d’autre part, elles peuvent
comporter plusieurs types d’enjeux. Il faut donc comprendre qu’un
même acteur puisse faire appel à diffé rents types de stra té gies
iden ti taires, succes si ve ment dans le temps, ou synchro ni que ment,
en fonc tion de l’enjeu qui est en cause (Taboada- Leonetti, 1998 : 78).

Les Pales ti niens enquêtés ont régu liè re ment recours à des stra té gies
de dissi mu la tion iden ti taire. L’analyse des entre tiens montre que ces
stra té gies résultent soit d’une lassi tude à s’exprimer sur le conflit,
soit d’une volonté de protec tion. La volonté de protec tion et la lassi‐ 
tude à s’exprimer sur le conflit ne sont pas des moti va tions exclu sives
mais se retrouvent de façon conjointe dans la manière de justi fier la
volonté de dissi muler son iden tité dans certains contextes. La lassi‐ 
tude à s’exprimer sur le conflit est géné ra le ment énoncée de façon
expli cite par les personnes les plus engagées.

9

Je dis pas que je suis Pales ti nien. « Tu viens d’où ? » « Je viens du
Moyen- Orient ». J’évite en fait parce que j’en ai marre de parler
poli tique toujours, toujours, toujours (Ahmad, 30 ans, président d’une
asso cia tion de Pales ti niens en France).
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Ce discours souligne l’impor tance du contexte et la parti cu la rité de la
situa tion d’inter ac tion, pour comprendre l’incli na tion d’un indi vidu à
adopter diffé rentes stra té gies. Dans le cas d’Ahmad, cela se traduit
par une reven di ca tion assumée dans le cadre de ses acti vités mili‐ 
tantes et par une dissi mu la tion dans le cadre d’autres inter ac tions.
Les stra té gies iden ti taires déployées ont donc une fina lité : la reven‐ 
di ca tion assumée permet de lier la dimen sion poli tique de l’iden tité à
la sphère mili tante, tandis que la dissi mu la tion permet d’éviter les
discus sions poli tiques qui sont anti ci pées comme infruc tueuses.
Nous rejoi gnons ici les conclu sions de Kastersz tein (1998  : 31)  : «  les
réponses des indi vidus ne sont pas simple ment conjonc tu relles mais
elles sont toutes et toujours fina li sées. L’anti ci pa tion omni pré sente
des effets déter mine et struc ture l’action ». Le cas d’Ahmad est illus‐ 
tratif des Pales ti niens impli qués dans des acti vités mili tantes et on
retrouve des propos simi laires chez Saher (40 ans, médecin) qui est
parti cu liè re ment actif sur la scène mili tante :

10

La ques tion à laquelle j’ai été obligé de répondre depuis tout petit
c’est : « Saher, ça vient d’où ? » Donc j’ai été systé ma ti que ment
renvoyé à mes origines et après c’est une ques tion de contexte et de
feeling, c’est- à-dire comment vous percevez cette ques tion ? Qui
vous pose cette ques tion ? On n’a pas forcé ment envie tous les jours
d’avoir à se coltiner une discus sion d’une heure sur le conflit israélo- 
palestinien, ses origines, son déve lop pe ment et son issue, s’il y en a
une. Donc voilà, en fonc tion de la personne avec qui je suis
confrontée (…) Moi, très souvent je dis : « Saher, c’est d’origine
arabe ». Donc je peux dire que mon prénom est d’origine arabe, ou
liba naise, ou pales ti nienne si je sens que je suis en face de quelqu’un
de plutôt bienveillant.

Si les propos de Saher (40  ans) font écho à ceux d’Ahmad (30  ans),
dans le sens où on retrouve cette varia tion dans la présen ta tion de
soi en fonc tion des situa tions d’inter ac tion, il éclaire égale ment un
aspect propre aux parcours migra toires. Contrai re ment à Ahmad qui
dispose d’un passe port pales ti nien, Saher béné ficie de la natio na lité
liba naise. Le fait d’être natu ra lisé dans un autre pays du Moyen- 
Orient semble faci liter la mise en place de stra té gies de dissi mu la‐ 
tion. Le rapport de Mariam à son iden tité illustre parti cu liè re ment ce
phéno mène. Quand celle- ci est arrivée en France, dans les années
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1980, elle n’évoquait pas son iden tité pales ti nienne mais préfé rait se
présenter comme liba naise :

Quand je disais que j’étais Pales ti nienne, on me trai tait
immé dia te ment de terro riste. Donc j’ai arrêté de dire que j’étais
Pales ti nienne. Je disais que j’étais Liba naise, ils avaient pitié de moi
du coup. C’était plus simple. […] Main te nant, je me présente d’abord
comme Pales ti nienne, même si je n’ai pas le passe port, je suis d’abord
Pales ti nienne (Mariam, 52 ans, graphiste).

La varia tion dans la présen ta tion de soi en fonc tion de la natu ra li sa‐ 
tion est à nuancer au regard de l’âge des enquêtés et de leur parcours
migra toire. Les inter viewés qui béné fi cient d’un passe port liba nais
sont majo ri tai re ment arrivés en France dans les années 1970 ou 1980.
Cette migra tion corres pond à la fuite d’évène ments poli tiques, telles
que la guerre civile et l’inva sion israé lienne du Liban (Doraï, 2004). La
migra tion de ces exilés palestino- libanais s’est réalisée dans un
contexte où la figure du Pales ti nien était géné ra le ment asso ciée à
celle du terroriste 4.

12

La façon dont l’iden tité pales ti nienne est appré ciée dans la société
d’accueil a de profondes réper cus sions sur la manière de se définir ;
la possi bi lité de se présenter sous une autre iden tité appa raît comme
un aspect qui renforce la mise en œuvre de stra té gies de dissi mu la‐ 
tion en fonc tion du contexte. La volonté de se protéger constitue un
second point essen tiel dans la compré hen sion des stra té gies
de dissimulation.

13

Avant, les gens ne disaient pas qu’ils étaient Pales ti niens, c’était
dange reux. Main te nant, la vision a changé. Mais beau coup des
Pales ti niens qui sont arrivés en France dans les années 1970 ont
voulu s’inté grer et ils ne parlaient pas de leurs origines
pales ti niennes (Najat, 54 ans, profes seure des universités).

Les propos de Najat sont en réso nance avec ceux de Mariâmes, qui
s’est long temps présentée comme Liba naise avant d’affirmer son
iden tité pales ti nienne. Nous pouvons donc relever l’exis tence de deux
processus. D’une part, la fatigue de s’affirmer qui conduit à une dissi‐ 
mu la tion iden ti taire que l’on retrouve prin ci pa le ment chez les « mili‐ 
tants de carrière » (Lamarche, 2013). D’autre part, la volonté de dissi ‐
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mu la tion qui cède sa place à une affir ma tion iden ti taire. Ce second
aspect est géné ra le ment lié à la percep tion du Pales ti nien dans le
pays d’instal la tion. La façon dont la société d’accueil façonne l’iden‐ 
tité «  discré ditée  » ou «  discré di table  » (Goffman, 1975) a donc une
inci dence majeure sur l’iden tité reven di quée. Les stra té gies iden ti‐ 
taires déployées, ainsi que l’anti ci pa tion des attentes norma tives
prove nant de l’envi ron ne ment externe, semblent profon dé ment
marquées par la façon dont le stig mate est perçu, à un moment
donné, dans une société donnée.

Nous foca li sons désor mais notre atten tion sur des milieux où les
stra té gies de dissi mu la tion sont rendues impos sibles, notam ment
parce que la personne est déjà connue dans ces envi ron ne ments
comme Pales ti nienne. La sphère artis tique et le cas des artistes
pales ti niens consti tuent un espace parti cu liè re ment perti nent pour
étudier la façon dont ces artistes peuvent être exposés à des attentes
norma tives émanant de l’envi ron ne ment externe – notam ment de
devoir illus trer et incarner la cause pales ti nienne au travers de
leur production.

15

La sphère artis tique, un terrain
propice à l’obser va tion des
attentes normatives
Le micro mi lieu de la sphère artis tique est parti cu liè re ment inté res‐ 
sant pour notre étude, car les artistes sont connus comme Pales ti‐ 
niens et ne peuvent pas se sous traire à cette iden tité par le biais de
stra té gies. Une part impor tante de notre échan tillon entre tient un
rapport de proxi mité avec la sphère artis tique  : cinq enquêtés sont
des profes sion nels de l’art  ; six personnes exercent ponc tuel le ment
des acti vités artis tiques et font régu liè re ment des repré sen ta tions
publiques (spec tacles, expo si tions, etc.). Parce qu’ils sont connus et
reconnus comme Pales ti niens, ces artistes sont bien souvent
contraints par l’envi ron ne ment de l’exil à prendre la parole « en tant
que ».

16

Ce qui nous coûte à nous tous, artistes pales ti niens, c’est d’être
d’abord consi dérés comme des Pales ti niens et ensuite comme des
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artistes. Nous, on veut être consi dérés d’abord comme des artistes
(Ibrahim, 44 ans, photographe).

On retrouve des propos simi laires parmi les artistes pales ti niens  :
« Moi, je souhaite qu’on s’inté resse vrai ment à la ques tion du point de
vue artis tique. Et de consi dérer les artistes pales ti niens comme des
artistes avant tout  » (Sami, 48  ans, Gaza, peintre). Les artistes se
sentent contraints par les sphères mili tantes et artis tiques à devoir
incarner la cause pales ti nienne à travers leur produc tion et ils
indiquent être la cible de vives critiques quand ils ne répondent pas à
ces attentes prove nant de l’envi ron ne ment externe.

17

Il y a un gale riste, qui m’a dit : « Mais ce travail, c’est pas un travail
d’artiste pales ti nien, ça peut être fait par un Grec, un Fran çais, vous
n’êtes pas Pales ti nien ! On ne voit pas les signes ». Je lui ai dit : « Mais
je vous emmerde ! C’est pas vous qui décidez si je suis Pales ti nien ou
pas » et je vous passe le reste. C’est ça le problème ! Il y a des gens
qui veulent que vous jouiez toujours le rôle de la victime, ils
souhaitent vous présenter toujours comme ça (Sami, 48 ans, peintre).

Ils ne sont pas contents parce que j’ai récité un poème sur la beauté
de Gaza ! Alors ça leur faisait pas plaisir ! Ils m’ont dit : « Tu peux pas
dire ça ! Nous on parle des bombar de ments, du blocus, de la guerre,
et toi tu racontes que Gaza est belle ! » (Ismaël, 24 ans, poète)

Les expé riences de Sami et Ismaël montrent à quel point l’envi ron ne‐ 
ment externe, notam ment les sphères mili tantes et artis tiques, peut
faire pres sion sur la façon dont les Pales ti niens doivent s’exprimer au
travers du médium artis tique. Les attentes norma tives s’expriment
parfois de façon expli cite dans ces milieux. Comme l’indiquent les
expé riences de Sami et d’Ismaël, certains envi ron ne ments jouent un
rôle notable dans la défi ni tion de ce que doit être, la produc tion
artis tique des Pales ti niens et à quels critères elle doit répondre.

18

Le travail des artistes pales ti niens est souvent consi déré et construit
par les sphères mili tantes et artis tiques – parfois plus large ment par
la société d’accueil – comme un objet poli tique et mili tant. On peut
rappeler par exemple la polé mique suscitée par l’expo si tion d’une
photo graphe pales ti nienne au Musée du Jeu de Paume à Paris, en
2013. Le musée avait alors été contraint de préciser sur une affiche à
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l’entrée du musée : « l’artiste Ahlam Shibli présente un travail sur des
images qui ne constitue ni de la propa gande, ni une apologie du
terro risme  ». Cette poli ti sa tion de l’art est une expé rience partagée
par de nombreux artistes :

Il y en a qui voient en vous quelqu’un qui fait de la propa gande
poli tique. Ils voient dans tout ce que vous faites de la poli tique. Vous
faites de l’art poli tique et ils vous consi dèrent, voilà, comme un
terro riste poten tiel mais dans l’art (Sami, 48 ans, peintre).

La poli ti sa tion de l’art est aussi renforcée par les nombreuses solli ci‐ 
ta tions que reçoivent les artistes pales ti niens à exposer dans la
sphère mili tante. Les artistes pales ti niens sont fréquem ment invités
par les réseaux asso cia tifs qui soutiennent la cause pales ti nienne. Il
n’est pas rare que des événe ments mili tants soient agré mentés d’un
spec tacle de danse, d’une réci ta tion de poésie ou d’une expo si tion.
L’échan tillon étudié ne permet pas de relever des varia tions dans
l’injonc tion à l’enga ge ment en fonc tion des champs artis tiques consi‐ 
dérés. Toute fois, la rencontre entre art et mili tan tisme peut être à
l’origine de nombreuses contra dic tions et incom pré hen sions entre
les acteurs de ces deux sphères.

20

On vous invite en tant qu’artiste pales ti nien mais on ne fait pas
vrai ment atten tion que vous avez un travail qu’il faut respecter, qu’il
faut mettre en valeur, qu’il faut comprendre. Donc voilà, on se sert de
vous pour illus trer. On attend de vous que ce que vous faites ce soit
vrai ment repré sen tatif du problème pales ti nien, que ce soit une
illus tra tion du problème pales ti nien (Sami, 48 ans, peintre).

Les artistes pales ti niens peuvent ainsi être utilisés par la sphère mili‐ 
tante comme des illus tra tions ou des incar na tions d’une cause, sans
qu’ils ressentent une réelle atten tion à l’égard de leur travail  : « Elle
nous invite, elle ne sait même pas qui on est ! Elle ne sait même pas le
nom de notre troupe  ! Ils sont là, ils font leurs trucs. Moi, je sais
même pas à quoi on sert en fait » (Ahmad, 30 ans, danseur). On voit
émerger un certain nombre de tensions à la croisée des sphères mili‐ 
tantes et artis tiques. De ce fait, les insti tu tions cultu relles et mili‐ 
tantes sont parfois en tension quant à la ques tion de l’utili sa tion des
artistes palestiniens.
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J’en ai discuté avec les asso cia tions qui nous solli ci taient souvent
pour trouver des artistes. Je leur ai dit : « C’est pas respec tueux pour
les artistes. Vous voulez un événe ment culturel ou vous voulez un
événe ment poli tique ? » Et souvent c’est : « Bah ! tu sais, entre deux
inter ven tions, ce serait bien de souf fler un peu ». Ok, moi je veux
bien, mais je ne vais pas recom mander un artiste juste pour faire la
marion nette entre- deux parce qu’il faut s’inté resser à son travail, à
ce qu’il dit. Il a un contenu à apporter norma le ment. Ça, ça n’aide pas
le déve lop pe ment de l’art pales ti nien. Si c’est juste pour faire le fou
du roi (Jamila, 44 ans, respon sable d’un institut culturel palestinien).

La scène artis tique repré sente un terrain propice pour observer la
façon dont l’iden tité pales ti nienne peut être ramenée, par certains
milieux et dans certains contextes, à une dimen sion poli tique. Les
envi ron ne ments artis tiques et mili tants peuvent consti tuer des
cadres de contraintes qui obligent les artistes pales ti niens à
s’exprimer vis- à-vis de leur iden tité et à incarner leur cause. On peut
observer dans ces espaces un écart se creuser entre une iden tité
désirée et une iden tité assi gnée : alors que l’un se veut artiste et être
consi déré comme tel, l’autre le conçoit comme Pales ti nien. De façon
géné rale, les Pales ti niens en exil sont contraints par certains milieux
à prendre posi tion quant à leur origine. Cette inci ta tion externe
semble renforcée dans le cas des artistes qui gravitent autour des
sphères dans lesquels émanent expli ci te ment ces demandes.

22

Conclusion
La percep tion, partagée par les enquêtés, d’une injonc tion externe à
devoir expli quer, repré senter et se posi tionner vis- à-vis de leur
origine est apparue comme un aspect central de notre enquête de
terrain. Pour pallier cette injonc tion, certains Pales ti niens décident
de recourir à des stra té gies de dissi mu la tion qui varient en fonc tion
du contexte, de la situa tion d’inter ac tion et de la façon dont la pales‐ 
ti néité est appré hendée à un moment donné dans la société d’accueil.
Toute fois, dans certains cas, il est impos sible de recourir à de telles
stra té gies  ; notam ment pour les artistes qui sont connus comme
Pales ti niens dans les milieux mili tants et artis tiques. L’étude des
artistes permet d’illus trer la façon dont l’iden tité peut consti tuer un
cadre de contraintes dans l’expé rience d’exil. L’injonc tion à être et à
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illus trer émanant de l’envi ron ne ment externe constitue dans ce cas
parti cu lier un socle à la surdé ter mi na tion de l’iden tité. Nous pouvons
néan moins noter que l’injonc tion à l’enga ge ment n’est pas le même en
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NOTES

1  La discus sion infor melle a été un outil incon tour nable dans cette enquête.
Les entre tiens struc turés avec prise de note et enre gis tre ment étaient
perçus par certains enquêtés comme les méthodes des services de rensei‐ 
gne ment. La sensi bi lité de mon terrain de recherche a néces sité d’adapter la
méthode et de recourir à des entre tiens moins forma lisés et  non- 
enregistrés.

2  « Catas trophe » en arabe. La Nakba renvoie à l’expul sion des Pales ti niens
suite à la créa tion de l’État d’Israël.

3  Pour Golda Meir, premier ministre d’Israël (1969‐1974), «  Comment
pourrions- nous rendre les terri toires occupés ? Il n’y a personne à qui les
rendre » (8 mars 1969) puis, «  les Pales ti niens n’ont jamais existé » (15  juin
1969). « Le nom effacé, le déni d’exis tence qui l’accom pagne est renforcé par
l’usage du verbe au présent. Personne n’affirme que les Pales ti niens
n’existent plus – cela équi vau drait à une recon nais sance de crime –, on dit
simple ment qu’ils n’existent pas » (Sanbar, 2004 : 213).

4  À cette époque, les factions pales ti niennes sont média ti sées pour leurs
actions terro ristes. Dans les années 1970, le Front popu laire de libé ra tion de
la Pales tine a réalisé de nombreux détour ne ments d’avions. En 1972, le
groupe pales ti nien « Septembre noir » réalise la prise d’otage des athlètes
israé liens pendant les jeux olym piques de Munich.

ABSTRACTS

Français
Cet article repose sur un travail de terrain mené auprès de la diaspora
pales ti nienne en France entre  2012 et  2016. La première partie aborde
l’expé rience partagée par les enquêtés : la révé la tion de leur iden tité pales‐ 
ti nienne en exil produit souvent une injonction externe à se posi tionner vis- 
à-vis de leur origine. Cette expé rience conduit certains Pales ti niens à
adopter des stra té gies iden ti taires qui varient en fonc tion du contexte, de la
situa tion d’inter ac tion et de leur parcours migra toire. La seconde partie se
foca lise sur la sphère artis tique. Les artistes, connus comme Pales ti niens,
peuvent diffi ci le ment se sous traire à cette iden tité par des stra té gies de
dissi mu la tion. L’étude de ce milieu parti cu lier illustre la façon dont les
Pales ti niens sont incités par l’envi ron ne ment externe, notam ment par les
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sphères mili tantes et artis tiques, à prendre la parole «  en tant que  » et à
devoir incarner la cause palestinienne.

English
This paper is based on a field work conducted among the Palestinian
diaspora in France between 2012 and 2016. The first part deals with an
exper i ence shared by the respond ents: the revel a tion of their Palestinian
iden tity in exile produ cing an external oblig a tion to posi tion themselves vis- 
à-vis their origins. These expect a tions led some Palestinians to adopt iden‐ 
tity strategies that vary depending on the context, the situ ation of inter ac‐ 
tion and their own migra tion history. The focus of the second part is placed
on the artistic sphere. Artists, because they are known to be Palestinians,
cannot escape their iden tity by concealing it. There fore, the study of this
partic ular envir on ment provides an illus tra tion of how Palestinian artists
are forced to speak “as Palestinians”. Artists are compelled to realise and
represent the Palestinian cause through their work.
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